
7»3?fe^i^ oui ; * 
1 ^ 0 , T O I non. 

dams les journaux du 
e d e l'Empereur au maré-
..(JâeJarant q u e s a confiance 

(^Çst-jamais été é b r a n l é o / e l 
idieiteni. particulièrement les troupe* de 
I» caserne du Prince-Eugène pour leur 
conduite dans ces derniers jours . 

CH. CAHOT. 

BOURSE DU 1 2 MAI. 

Les valeurs se tiennent bien ; mais la 
B lurse manette d'élan et d'entrain. On ouv re 
avec 10 cent, «de hausse à 75 .; on a 
côté 75.05; puis on retombe à 74.95. L'in-
Uwim'des finances est pour beaucoup dans, 
cette hésitation : pour que les affaires re-
picnnent, on désire un ministre à la fois 
partisan de l'initiative et de l'économie. 
Dernier cours 75 fr. 

Londres : sans changement. 
____•_, 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
COMMUNIQUÉES AUX JOURNAUX PAR L'AGENCE 

HAVAS 

Londres, 11 mai. — Aujourd'hui a été 
couru le prix de CheslerCup : 

Our Mary Ann est arrivé premier ; Formosa 
deuxième ; Smbinus,troisième. 

Catanzaro, 11 mai. — La bande d'insur
gés qui avait été signalée, estdispcrsée.Hier 
soir, les troupes ont amené ici trente indi
vidus faits prisonniers, parmi lesquels deux 
chefs insurgés. — Plusieurs documents im
portants ont été saisis, notamment une liste 
d'insurgés et des modèles imprimés de bre
vets imprimés avec la formule mazzinienne : 
DIEU ET PEUPLE—ALLIANCE RÉPUBLICAINE UNI
VERSELLE. 

Nous lisons dans t Union : 
« Le dernier numéro des Annales de la Pro

pagation de la Foi contient le compte rendu 
des >ecetto* et dépenses de l'Œuvre pen
dant l'année 1869. Nous cnlrayons quelques 
chiffres : 

« Recettes en 1868. . fr. 5,308 867 04 
Id. 1869 5,217,092 94 

• Différence en moins. . 91,774 10 
< Ce malheureux résultat, qui ne s'était 

encore présenté que trois fois depuis la fon
dation de l'Œuvre, et d'autant plus regret
table que le mouvement d'expansion des 
missions catholiques ne cesse de s'accroître 
et de multiplier les besoins. 

«Les évoques qui gouvernent ces missions. 
Venus à Rome pour le Concile, voudront, 
avant de quitter l'Europe, s'assurer le con
cours de nouveaux auxiliaires et les emme
ner avec eux dans leurs lointaines Eglises. 
Comment l'Œuvre de la Propagation de la 
Foi pourra-t-elle, avec un déficit, répondre 
a des demandes de secours exceptionnels, 
plus nombreuses et plus nécessaires que 
jamais ? 

« Si l'on ajoute au total des recettes pré
cité un excédant de 558,000 fr. 81 c-, ob
tenu en 1868, on obtient un total général 
de 5,775,093 f.75 
« Total des dépenses en 1869 5,369,371 63 

> Excédant DOUI- servir aux 
premiers paiements ù faire aux 
missions de 1870, 405,722 f. 12 

> La France a dignement maintenu son 
rang de fille aînée de l'Eglise en versant cn-
lie les mains de l'Œuvre une somme de 
",676,000 fr. Le diocèse de Lyon s'est ins
crit pour 342,000 fr. (chiffres ronds), puis 
-viennent tes diocèses do Paris (171,000), 
Cambrai (166,000), St~Brieuc, Quimper, 
Nantes et Strasbourg qui dépassent 100,000 

Jr. 
» Dans les dépenses, l'Asie a la part la 

plus importante avec ses vastes missions de 
la Chine, de la Mongolie et de l'Inde, en
treprises prodigieuses que la foi catholique 
pouvait seule concevoir et enfanter. 

» A Rome, 151 évoques missionnaires ont. 
comme nous l'avons déjà dit, présenté une 
adresse à la congrégation des Pères du Con
cile afin d'obtenir qu'aux décrets relatifs aux 
missions catholiques, < il en soit ajouté un 
• par lequel l'Eglise accorde à l'Œuvre de 
» la Propagation de la Foi une consécration 
» solennelle et une nouvelle recommanda-
» tion ». 

» Nous nous unissons de nouveau de tout 

cœur à ces vœux si légitimes : porter au loin ; 
les lumières de la foi, répandre ses bienfaits 
et s» «wilisatron, n'est-ce pus Ift^wr e»ee»-j4'ir^t35x''"'%fTi 
lence l'œuvre de la Fiance catholique ? C'est 
un prodige danscè siècle égoïste de trouver 
encore des cours génâreux qui.*c déVoueat 
a ces frères -déshérités des lointains rivages 
de l'Asie et de l'Océanie, qui veotent souffrir 
avec eux, pleurer avec eux, et mourir. poa* 
eux. Nos prières et nos vœux les suivent 6 
travers les mers, les luttes et les suppli
ces. » 

Revue 'financière hebdomadaire 

Paris, 11 mai. 
La question plébiscitaire est résolue ; le 

résultat a été accueilli dans le monde des 
affaires par un sentiment général dcl satis
faction, car il compte que c'est une ère nou
velle de confiance qui s'ouvre devant nous. 
Cependant la Bourse a fait preuve de modé
ration ; elle s'est contentée de saluer ce ré
sultat lundi par le cours de 75 fr., et de
puis elle h'est bornée à tenir, a peu de 
chose près, la rente à ce taux. Cela vaut 
mieux : une hausse trop accentuée eût com
promis la situation de la place. Depuis huit 
jours on avait vendu beaucoup de primes 
(four mardi et mercredi, et, pour quelc mar
ché soit liquidé, il faut encore attendre quel
ques jours. Mais la sécurité donnera la 
périté, et si nous ne sommes à l'abri ni 
des mauvaises récoltes, ni des crises éco
nomiques, ni des c:rapli calions politiques 
extérieures, la confiance qui s'imposera im
primera, en temps normal une vive impul
sion aux affaires en général. 

Toutefois les capitaux d'épargne sont inti
midés par les scènes de désordre qui se sont' 
produites dans un quartier de Paris ; en ou
tre on doit s'attendre à voir le mouvement 
ascensionnel do nos fonds publics enrayé 
par le déplorable projet de M. Segris pour 
la création de nouvelles obligations trente-
naires. 

Ces obligations désavantageuses pour le 
trésor n'ont pas la faveur du public, leur 
négociation est lente, difficile, ne se fait que 
sur le marché du comptant qui n'offre pas 
les ressources, les avantages du marché à 
terme, tels que reports, primes, etc. Oné
reux pour le trésor, nuisant aux cours de 
la rente, ces titres sont repoussés par les 
grands capitalistes dont le concours seul 
peut soutenir les cours de nos fonds pu
blics. 

Depuis longtemps, pour faire disparaître 
en partie sinon totalement l'écart qui existe 
entre nos cours de notre rente et celui des 
consolidés Anglais, on désise l'unification de 
notre de te. Au lieu de viser à se but, on 
va encore créer des titres condamnés par 
près de dix années d'expérience. En effet 
sur les 700 mille obligations créées en 1860-
1861, il n'en reste plus guère que 50.000 en 
circulation, tout lo monde élanl empressé 
de profiter de la conversion pour s'en débar
rasser. Nous sommes donc autorisés à dire 
que ce sera une malencontreuse opération. Il 
nous reste à espérer que lo Gouvernement, 
éclairé par l'opposition qu'elle soulève, y 
renoncera. 

L'assemblée de l'Immobilière qui devait 
avoir lieu le 30 avril a été renvoyée au 25 
Mai : six actionnaires seulement représen
tant 448 actions et 13 voix,s'étaient présen
tés — Assemblée du Chemin de fer de l'Est 
présidée par M.Dariste, le 20 avril — situa
tion satisfaisante— Dividende 33 fr. — Le 
30 avril l'assemblée du chemin des charen-
tes a voté à l'unanimité toutes les proposi
tions soumises par le Conseil. 

En résumé, malgré la réserve des capi
taux d'épargne, nous avons une amélioration 
assez sensible à signaler : ainsi de 74.55, 
la Rente s'est élevée à 74.95 ; les obliga
tions Ville de 1869, de 3£7 à 361; le Hon
duras en hausse de 25 cent, fait 213,50; les 
obligations des Chemins de fer français 
ga.dent leurs cours quoique très-élevés. Il 
en est de même des obligations Foncières 
qui sont un peu en hausse, si aux cours ac
tuels on ajoute le coupon détaché le 5 mai. 

L'Italien en hausse de 70 cent, garde le 

conra dd58 , maison le justifierait difficile
ment. Le Fonder estampillé a gagné 10 fr. 

nouveau 20 fr. à ViSS;'Ta "** »**«o*r^ÉfWr 1» pe*" p^artSût mifrTmr ' 
Générale a haussé de 3 fr. à 603; l'Indus
triel fait -«*Q,«0; lo,-Mobilier français de 
«38 est revenu., a 2 » ; fSspagnol de 44» à 

.488; ITmmobiMèrede If* à 120; les Tah.cs ± %£&£"£&'% 
d Italie en reprise de 5 Jr. à 457 ; le Gaz;, fa b i t s 1 l t f a , , e s c r i s 
de 12 fr. à 168?.; les Transatlantiques res- me» et des «ifaflfc 
tent ù 197; les"Petites *6itures . 300; Sa-
Unes de l'Es! à 830. Le Suez actions-*» e # 
baisse de 7 fr. à 288 ; les Délégations en 
reprise de 3 fr. a 268 ; nos Chemins ferment 
en hausse; l'Orléans à 978; le Nord à 1197; 
le Mtdt â 660; le Lyon à 1013; TEst à 605; 
les recettes des Chemins autrichiens sont 
en baisse de 72,000 florins ; néanmoins, ils 
font 798 et les Lombards 380. " 

J. GcYON. 

La c a t a s t r o p h e d e K l c h m o n d . 

Nous sommes en possession de détails com
plets sur la terrible catastrophe que nous 
avons soniuinirement relatée d'après les dé
pêches parvenues des Etats-Unis. 

La place de maire de Richmond est re
vendiquée par deux personnes, MM. Ellison 
et Cahoon, qui, nommés l'un par l'autorité, 
l'autre par le suffrage populaire, prétendent 
être chacun le véritable titulaire de l'emploi. 
Le différend, soumis aux tribunaux, devait 
être tranché mercredi pir la Cour d'appel. 

La Cour d'appel de Richmond siège dans 
une salle située nu laite du Capitole, immé
diatement au-dessus de l'enceinte où la 
Chambre des représentants tient ses sessions. 
Le Capitole lui-même est un vieil édifice, con-
struit en 1812, jamais réparé depuis, cl qui, 
dès longtemps lézardé et crevassé, offrait 
l'aspect d'un bâtiment à la veille de tomber 
en ruines. 

Toute lu population de Richmond prenant 
naturellement un vif intérêt à la compétition 
dos deux prétendants au titre de maire, la 
salle de la Cour d'appel était pleine dès onze 
heures du matin. Le nombre des personnes 
présentes est évalué à trois cents. En outre, 
beaucoup de curieux, n'ayant pu trouver 
place daus la salle, remplissaient la galerie 
circulaire qui l'entoure. 

En attendant l'ouverture de l'audience, la 
foule s'entretenait a v e c animation du sens 
probable de la décision qui allait être rendue. 
Mais bientôt toutes les conversations ont 
cessé ; deux des juges, MM. Jaynes et An-
derson, venaient d'entrer et de s'asseoir sur 
les sièges réserves à la magistrature, à l'une 
des extrémités de la salle. 

Tout à coup un bruit sourd, semblable à 
celui d'un coup de canon dans le lointain, 
s'est fait entendre par deux fois. Instincti
vement chacun s'est levé, cherchant à com
prendre d'où provenait et ce qui pouvait 
produire ce bruit inexplicable, quand a eu 
lieu un effrayant craquement, connue celui 
d'une immense quantité de pièces de bois 
qui voleraient en'éclats, immédiatem#»t sui
vi de l'écroulement du plancher, qui s'est 
abîmé, arec son chargement humain, dans 

-la salle de la Chambre des représentants, 
située à 25 pieds au-dessous. 

Une fraction du plancher de 12 pieds en
viron de largeur, dans la partie renversée 
aux magistrats, a tenu bon, sauvant ainsi la 
vie au'x deux juges et aux reporters de 
journaux qui se trouvaient dans cet angle 
de la salle. Beaucoup d'autres personnes ont 
échappé à. la mort en s'accrochant aux fe
nêtres, d'où elles ont sauté dans la galerie 
pour y gagner ensuite les autres portions de 
l'édifice. 

L'écoulement s'est produit avant la réu
nion de la Chambre des représentants. Une 
heure plus tard, le désastre, déjà si lamen
table, aurait atteint des proportions dont 
la pensée fait frémir. Mais, a ce moment, 
une vingtaine de personnes seulement se 
trouvaient dans la salle d< s séances de la 
Chambre. 

Au bruit du craquement, les officiers de 
police en station daus le sous-sol, se sont 
élancés dehors et ont répandu l'alarme ; les 
cloches des églises voisines' se sont mises à 
sonner le tocsin, et en un instant les pom
piers, suivis d'une foule immense, sont ar-
rivés et ont escaladé, avec dos échelles ot 
des cordes ù nœuds, le bâtiment à moitié 
écroulé. 

L'œuvre de déblaiement a commencé. On 
a d'abord vu paraître, avec leurs vêtements 
en lambeaux et couverts de poussière, ceux, 

5 — 5 = 

malheureusement en petit sombre, qui-ont 
eu la chance, dans celte chute effroyable. 

sont venus les morts et les blessés, que l'on 
' 'posait, pêle-môlft,^au fur. et _ mesure, sur 

gazon de la cour du Capitole. Cette cour,, 
offert l'aspect navrant d'un champ 

l'action : les gémissements 
de désespoir des {Ma- I 

reconnaissant les cadn- .ffçi 
vrés de Feurs parents, déchiraient tous le 

Un incident à noter. Lesdeux prétendants 
a la mairie, principaux intéressés dans le 
procès qui avait attiré tout ce monde, ont 
été préetpités à côté "un de l'autre dans la 
chambre des représentants, et, fait extraor
dinaire, l'un n'a reçu que des contusions m« 
stgmftantcs, «t l'autre n'a pas eu le moindre" 
mal. 

Le déblaiement achevé, on a constaté que 
le nombre des morts était de soixante, per
sonnages notables pour la plupart. 

Le nombre des blessés n'est pas exacte
ment connu, mais on l'estime à cent pour le 
moins. Ceux dont l'état inspire les plus sé-
rieujes inquiétudes sont l'ancien gouverneur 
Wells, MM. James Neeson et Thomas 
Bocock. 
. Le lendemain de la catastrophe, une foule 
de meetings se sont réunis dans tous les 
quartiers de Richmond pour aviser aux me
sures à prendre en vue de l'inhumation des 
victimes. 

Le Press Club a adopté dos résolutions 
rendant hommage à la mémoire de M. 
Brock. 

Les polices rivales des deux maires ont 
tenu une réunion commune, volé des réso
lutions respectueuses à la mémoire de leurs 
frères décédés, et décidé que les deux corps, 
oubliant leurs dissentiments, assisteraient 
ensemble aux funérailles. 

Les affaires sont suspendues dans tonte 
la ville. Les magasins sont fermés et tendus 
pour la plupart de draperies noires. 

Un meeting général des-ciloyens de Rich
mond est convoqué pour ce soir, vendredi, 
sous la présidence du gouverneur Walker. 

Une dépêche prétend que les nègres, qui 
n'ont perdu qu'un des leurs dans ce calami-
teux événement s'en réjouissent commed'un 
châtiment divin infligé aux blancs. 

Les deux chambres de l'assemblée tien
nent provisoirement leurs sessions dans Ex
change Hôtel, cl ce qui reste du Capitole va 
saris doute être démoli. 

BANQUE DE FRANCE. 

«** w ;'i A - • .ifiiléïsJlJQÎBU^im -

_ i __....•*... - mÊmmm» 
Le gouverneur de la Bmmte et franc* 

riœtdtim. 
Le Bil l» heldomadVirc 4 * .ta 

vaats : 
Augmentation. 

fes.biltots.. 
" courant dn 

sur liniroti 
n u e s far effets pablirs. 

• «un! 

Co—ptes course li pertkeliers. 
...... 

Chronique locale â 

SITUATION DE LA BANQUE 
SUCCURSALES 

ET DE SES 

Le .12 ._tu'.1870f au viatin. 

Arfent monnayé el V 
le» sucaursajei 

ACTIF 

«gots à Paris 

" " ijour" 

et dans 
. t 9 a t . I M . 9 4 4 70 

m n u i 
•M m ats.ss 
ne.Tï» »*s .: 

i U i . n o . . 

•2.M4.S5» 

38.S**.K*t 

Effets échus hier, à receve. _ 
Portefeuille de Paris, dont G<i 936 4 53 01 

proviennent des succursales 
Portefeuille des succursales, effets sur place. 
Avances sur lfogots et monnaies 
Minces sur ling.its et monnaies dais l u 

succursales , . . . . . ; • 
Avances sur effets publics français. . 
Avances sur erfets publics français dans les 

succursales.. 
Avances sur actions et obligations de che

mina, de fer 
Avan.es sur actions et obligations 4e che

mins de fer dans les succursales 
Avances sur oMUrjtions du .Crédit foncier . . 
Avances sur obligations du Crédit foncier 

dans les succursales 
Avances à l'Etal (convention du M juin 185") 
Rentes de lu i iserve 
Rentes, fonds disnoniti'es 
Iteates iuiaiobilisées [t-al du t jn» 1857) 
Hôtel et mobilier <ft la banque el immeubles 

des succursales 
Dépenses d'administration le la Banque et 

des succursales 
Biter» ^ 

t . t l t . S I S 9 N 79 

PASSIF. 

Capital de la Banque de France 181.S00.tM . . 
béuéBces rn addition au capital (article. 8, 

lo idutju in l sSI) : 7.041.77d Cl 
Réserves mobilières . • t l . 1 0 5 . 7 M 14 
Hèaerveimmobilière de la Manque 4.00II.OM . . 
Billets au porteur en circulation (Banque et 

succursales) , . . . . ' 1.441.391.100 . . 
Billets à ordif et^écénissés payables i Paris ; 

et «ansle» succursales..* 48.997.603 M 
Coopte courant du Trésor, créditeur 149.118.99» M 
CoiMf._, courants i Paris t 9 7 . t a l . M l 04 
Comptes cousants dans -les succursales 41 037.tOt . . 
Itividentes à payer 1.034.84b . . 
Escompte et intérêts divers a Paris et dans 

les succursales 7.M8 S43 U 
Réescompte du dernier trimestre 4 Parts et 

dan| les succursales 1.303.39*15 

Nous apprenons que M .déiotjttrj-- d e 
la filature de coton de P"ilhstjtj^' MM 
Motle-Bossut, Achille Wibtiux n« ParMi 
Delattre, seront entendu» par U corotsttf 
s ion d'enquête à Paris , luttaV p n t d m n 
et jours suivants , avec les anitpaji tWM-
g u é s d e f industrie cotonnier* du rta>M-

_ _ _ _ _ _ ., n j f q 
La commiss ion d e rteens 

réunie hier à la Préfecture et «H 
l 'ensemble d e s votes d u _épart»-M_t 
comme suit : • « lil» 

Nombre des élecleursinsterite 
domici l iés 

Militaires . 

Votants 
• . il u 

Oui 
Non . . . . . , 
Bulletins blancs ou n u l s . 

3ee.__t 
i i 

318.04(8 
— • uni 
2Ô8.M& 

—ai tag 

34.167 

Chiffre égal au nombre des 
inscrits domiciliés,ipsélec
teurs militaires ayant voté 
à leurs corps respectifs . 3 0 8 . - 3 ) . 

'•• ' i " 

Le Journal officiel publie la _s_». _M_ 
comités d'admission pour l'__pot»W9» 
internationale 4 e Londres -_9_ 
Voici les noms qui 
nos départements : 

Classe 9 . . — Laines < 
gnées.. — MM- Delattre, 
Kii lhmanu, de Lille ; Ch 
Càteau. 

^«fdotMr., d u 

La Chambre do discipline d t e ooi - ir»» 
4 e rarroiadissea-èntdeI\ingéel874>;i87.-, 
est composée do la manier* suivante : 
MM. Courniont, notaire è| Lâlle, prési

dent ; 
Desmazièros, notaire à Ar_-•>* 

lierez, prei4»i*M'sjfldic ; 
Le bigre, notaire à LiHe, deiact***» 

,,, syndic ; - . 
Deîejdicque, notaire à Lille, !«#•> 

porteur. 
Defantaifte, notaire à Uille,vt«cr<»-. 
.taire ; -, s". 

Meurillon, notaire à CominesssWw-
rier ; - Jnr 

Cottigny , notaire à ftoubaix, 
membre.:; 

J o s s o n , notaire à Lomme, mem
bre ; 

Bommart, notaire à Templony*, 
membre. 

j i dm . • A 
Des médail les d'honneur ont été d é 

cernées : '1 
- M. A. 2e d a s s o D e v o s (Alphonse), 4t>* 
mestique à Tourcoing : de 18&8 _48ô9t 
dans cinq circonstances diffitrir>nte9, _ 
arrêtés d e s chevau» empontéjs. 

M. A. 2e cl . Gourdeo <Ednaond>, corj» 
nais ambulant des postes , à Lille , ht 

M. A. 2« cl . Poulain (WiHrid), agent dtt 

la famille d'Anglars, disait Francis à 
Paul, un jour qu'ils se promenaient en
semble aux Champs-Elysées . Eu vérité, 
je m'y perds . . . J'avais bien une idée . . . 
mais non, c'est trop invraisemblable. — 
Il y a douze ans , peu do temps après mes 
débuts au barreau d'Aulas, je plaidai 
pour un pauvre homme. . . Comment-
donc s'appelait- i l?. . . Ah ! Marcel Du-, 
lac . . . IIétait venu créer, dans le pays , 
une magnanerie modèle, j u s t e a u moment 
où commençait la crise des vers à soie . , 
Fidèles ù leur nouvelle spécialité, tous 
l . v svers se pendirent, et le malheureux 
Dulac voulait en faire autant. 

Je le sauvai des griefies de ses créan
ciers, et il put repartir pour Paris avec 
ipielques billets de mille francs, reste 
d.; son naufrage. Je refusai, bien enten
du , tout honoraire; en venant prendre 
congé de moi, ce Marcel — i l avait la 
tète un peu fêlée — m é d i t : « Je referai 
ma fortune, et, un jour . . . tôt ou tard, 

•vous aurez de mes n o u v . . . » 
Maître Hébrard n'acheva pas sa phra

s e , ou plutôt sa phrase se perdit dans 
un tressai l lement et un cri. Les deux 
piétons venaient d'être croisés par une 
magnifique voiture dont l'attelage frin
gant attirait tous les regards, et où se 
trouvait un homme seu l . . . Paul venait 
de saluer ce personnage,- qui lui avait 
grac ieusement rendu son salut. 

— Paul mon ami, quel est cet équipa
g e , et qui viens-tu de saluer ? dit Fran
c i s d'une voix émue. 

•— Le comte José de Santa-Maria, le 

plus riche des habitués du salon d'An
glars , répondit Paul . 

— Santa-Maria? un étranger sans 
d o u t e ? A h ! ce n'est pas cela ! murmura 
maître Hébrard avec une express ion de 
désappointement. Hélas ! non, ce n'est 
pas poss ible . Mais, eu vérité, tous ces 
mystères , toutes ces surpr i se s . . . Cette 
rencontre, ce v i sage , cette vague res 
semblance . . . Dis-moi, ce comte de 
Santa-Maria. . . dans le salon de la ba
ronne. . . t'a-l-il quelquefois parlé ? 

— Mais, pas que je sache . . . a h ! si, 
pourtant. . . Un soir, que je venais de 
danser avec mademoisel le Marcelle, il 
m'a complimenté sur mon ardeur à la 
danse . 

— Et où demeure-t- i l ? 
— Oh ! tout Paris vous le dirait . . . à 

deux pas d'ici. Tenez, en v o u s retour
nant, vous pourrez apercevoir les ar
bres du jardin. C'est un des deux ou trois 
plus beaux hôtels du faubourg Saint-
Honoré, tout près de l 'ambassade d'An
gleterre. 

Le lendemain, après avoir rôdé pen
dant une heure devant l'hôtel du comte, 
sans oser le demander au su i sse dont 
l'aspect imposant l'intimidait, Francis 
Hébrard allait retourner sur ses pas, 
quand le hasard eut pitié de lui. 

L'homme qu'il cherchait descendit les 
marches d u perron, traversa la cour et 
sortit. Francis sentit son cœur battre 
plus vivement encore que la veille. 

Le comte n'était plus qu'à deux pas de 
lui. Ce fut comme une secousse électri

que. Ils se regardèrent, et tombèrent 
dans l es bras l'un de l'autre. 

—- Fernand !. . . 
— Francis ! . . . 
— Ah ! j'aurais dû m'en douter ! 
— Moi, je ne doutais pas de le voir 

arriver bien vite . . . 
— Tu comprenais, n'est-ce pas , que je 

n'aurais plus une minute de repos, tant 
que je ne serais pas parvenu à découvrir 
l'auteur de tous ces mystérieux bienfaits 
dont me parlaient les lettres de mon 
f i l s ? . . . Et moi qui ne t'avais pas devi
né ! . . . O h ! pardonne-moi ! . . . Les mil
l ions ne t'ont pas c h a n g é ! . . . 

— Eh ! eh ! ne te hâte pas trop de me 
juger si bien; tu risquerais de te mépren
d r e ! . . . Mais grand Dieu, Francis , que 
de choses à nous dire ! J'allais, par,or
donnance du docteur, faire une prome
nade à pied. Bevoir un ami, remplacer 
la marche par la causerie, c'est encore 
plus sain !. . . Tu dînes avec moi . . . com
me autrefois. . . un peu miaux. . . Nous 
passons la soirée ensemble , au coin du 
feu. . . Je mets mes pantoufles. . . N o u s 
ral lumons, , comme chez m e s amis les 
sauvages , le calumet de l'amitié, et nous 
bavardons jusqu'à trois heures du # ma-
tin ! . . . 

Ils rentrèrent ensemble . 
— Je n'y suis pour personne, dit le 

comte aux valets de pied, qui attendaient 
dans le vest ibule. 

Pu i s , prenant Francis par la main, il 
lui fit parcourir son hôtel. 

Décrire les éblouissements de l'avo

cat d'Aulas, en face de toutes ces mer
vei l les , à quoi bon ? Nous les avons e s 
quissées déjà. Si un homme, tel que 
Wilfrid de Sivry, habitué à tous les raf
finements de l 'élégance parisienne, n'a
vait pu échapper au prestige, jugez dans 
quelles extases fut plongé le candide pro
vincial dont le sens admiratif ne s'était 
exercé , depuis longtemps, que sur le v e 
lours d'Utrecht du président du tribunal 
et sur les damas-laine des salons de la 
sous-préfecture ? 

Le dîner fut digne du logis , et le ser
vice à la hauteur du dîner. Devant les 
domest iques , dont la précision automa
tique étonnait Francis , l'entretien des 
deux amis ne pouvait encore prendre 
une tournure confidentielle. Ils causaient 
de choses indifférentes. Mais déjà, bien 
qu'ébloui et bouillant d lmpat ience ,maî 
tre Hébrard remarquait chez son ancien 
camarade, cet antagonisme que nous 
avons indiqué ; cette lutte d'une nature 
primitivement bonne, loyale eteonfiante, 
contre un mélange de pess imisme hau
tain et de scepticisme railleur, où se re
flétait l'expérience de la v ie . 

(La suite au prochain numéro). . 

ÉTAT-CIVIL DÉ ROUBAIX 
MARIAGES. 

11 mai. — Louis D'hersé, 32 ans, capi
taine àdjudant-major et Alice Dhalluin, 22 
ans, sans profession. 

NAISSANCES. 
10/mai. —Hélène Castelain, rue de la 

Basse-Mazure.— Noël Huque,rue de la Paix. 

— Aline Traens, rue Latine. — Adélifte 
Putman.rucde Mouve*ux. — AtfoltjbJ_e Com-
men, rue de Lannpy.— Adf:l'ne Griaax, vwm 
de Blanehemaille.— Maria Coussart, rue du 
Fort. — Mario Parsis, rue de la C ht palis • 
Carette.— Léontine Parsis rue de la Cha-

.pelle-tareUc.— Léon Tangfao,rue de la Per
che .— René Vanganay, rue du cu>-d. 

• 11 mai.—~fcncteii Dnplre, rue du Grand-
Chemin.— Emma Gillis, rue de Mouveaax. 
— Hector Duquennc, au Pile.—Albert De. 
praelere, rue de l'Aima.— Jules Dfi'orjpf _ 
rue ôàjSoitbte«.--Pb|ioknôn« 9 f e s | U S _ 2 
au Petit ^ a t m o p i . f - ^ ^ ç ^ ^ l , . ^ 
bossch, rue des LontJUes-Haies.— Eléonore 
Vandeputte, rue StJoseph.— Gabrielle Ré-
quillart, rue Neuve.— Adèle Desmet, ruede 
Mou veaux.—Henri Salambier, rue de la Vi
gne .— Paul Berton, rue d'Inkermann.— Ro
sine Roos, Cul-de-Four. 

12 mai.—Marguerite Desauw.rue St-Jean. 
— Emile Ménard, rue Décrème. — Joseph . 
Landrieux, Grande-Bue. • 

DECES 

10 mai. — Adèle Anseele, rue Neuve-du-
Fontenoy, 3 mois. — Hortense Dupret, rue 
de l'Hospice, 27 ans, sans profession. —Cé-
lina Dugauquier, au Raverdy, 29 ans, mé
nagère.— Sélis, présenté sans vie, rue Ste-
Thérèse. — Barbe Delepire, à l'Hospice, 7S 
ans, journalière.—Zénaïde Dujardin, rue da 
Moulin-Brûlé, 36 ans, ménagère. —Ursule 
Deknuydt, rue St-Joseph, 66 ans, ménagère. 
— Georges Degrandsart, rue du Temple, S 

ans. 
11 mai.— Charles Destaebel, à la Basse-

Mazure, 7 mois .— Anne Tonrtois, .rue de 
Blanehemaille, 68 ans, mén.igère.— Sophie 
Lepert, rueDécrém*. 47 ;tns, ménagère. — 
Jean Coppé, retiré du cm d de Roubaix, e t 
ans, charbonnier. 
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